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1. Besoin d’actualisation des compétences

Plus de trois ans après l’arrivée de ChatGPT, pour Philippe MERCURE (2026)[footnoteRef:1], c’est désormais clair : l’intelligence artificielle (IA) est en train de changer le monde. Concernant les acteurs du monde de l’Éducation, le rythme actuel d’évolution de la planète ; de la transformation progressive d’usages technologiques des individus au quotidien, fait sentir un besoin d’actualisation régulière des habitudes professionnelles. Il s’agit d’une prise de conscience pour pouvoir, au moins, essayer d’accompagner le changement. Ainsi, indépendamment du contexte d’enseignement-apprentissage dans lequel on évolue, il est aujourd’hui inacceptable que 5 ans après sa formation initiale, un enseignant continue à répéter exactement le même contenu et les mêmes gestes pédagogiques alors que tout (ou presque tout) autour de lui a changé. Une réalité de ce genre a généralement comme source, un manque d’esprit de créativité ou d’actualisation des savoir-faire didactiques. Remarquons tout de même que depuis l’avènement de l’intelligence artificielle ; de l’accessibilité de son aide aux utilisateurs d’internet, l’acquisition informelle des savoirs se fait généralement sans beaucoup de difficultés pour n’importe quel internaute intéressé. Dans un contexte technologique évoluant à grande vitesse dans lequel nous sommes désormais obligés de vivre, l’actualisation permanente de nos compétences professionnelles, surtout en tant qu’enseignants, est devenue un impératif et la saisie des opportunités de formation continue, un devoir.  [1:  MERCURE, P. (2026). Formidable, l’IA est là ! in https://www.lapresse.ca/contexte/intelligence-artificielle/salutaire-ou-catastrophique/2026-01-11/ article publiée le 11 janvier. ] 


Dans la société angolaise, par exemple, la vitesse d’évolution des technologies de l’information et de la communication disponibles se fait bien sentir au quotidien y compris la démocratisation locale des réseaux sociaux. Et pourtant, les stages institutionnels de formation continue des enseignants ne sont ni réguliers ni suffisants : le grand décalage entre besoins et offres de formation continue est facilement notable en milieu éducatif. Toutefois, le nombre d’enseignants qui accèdent à internet à fréquence quotidienne, par leurs propres moyens, ne cesse d’augmenter malgré le coût des connexions. Ce phénomène est plutôt rassurant dans la mesure où il permet aux professionnels de l’enseignement d’accumuler des expériences d’usages technologiques nécessaires pouvant être mises à la disposition de leur autoformation continue. 

2. Autoformation continue des enseignants

Alexandre DIARD[footnoteRef:2] rappelle que l’autoformation, dans le contexte des ressources humaines, se réfère au processus par lequel un individu prend l’initiative d’apprendre de nouvelles compétences, d’acquérir des connaissances ou de développer des aptitudes professionnelles de manière autonome. Elle représente une approche dynamique de l’apprentissage qui accorde aux individus la responsabilité de leur propre développement professionnel. [2:  In https://peoplespheres.com/fr/qu-est-ce-que-l-autoformation/ consulté le 8 janvier 2026.] 


L'autoformation continue pourra être considérée comme une voie vers la mise à jour des savoir-faire professionnels ; un processus d'apprentissage permanent où l'individu prend la responsabilité de sa propre formation continue en dehors des structures éducatives formelles. Elle permet à un enseignant de continuer à suivre l’évolution de la société, de continuer à mettre ses connaissances à jour selon ses motivations, ses moyens, ses besoins, sa disponibilité et son rythme. 

À la question de savoir comment peut-on mesurer les progrès et l’efficacité de son autoformation, DIARD présente 5 étapes, que nous adaptons à la profession d’enseignant, que l’on peut suivre pour évaluer ses avancées :
· Définir des indicateurs de performance : avant de commencer l’autoformation, identifier des indicateurs clés liés aux objectifs que l’on souhaite atteindre. Cela devra naturellement inclure des compétences didactiques actualisées et nécessaires ;
· Établir des échéanciers intermédiaires : Diviser son plan d’autoformation en étapes intermédiaires avec des échéanciers spécifiques permettant de mesurer les progrès de manière plus précise ;
· S’autoévaluer : mesurer, de façon régulière, ses propres acquis  pour identifier les domaines de force et les points à améliorer par rapport aux objectifs fixés ;
· Évaluer l’application pratique : appliquer les savoirs acquis dans son contexte d’enseignement-apprentissage peut servir de mesure pratique de l’efficacité de l’autoformation ; 
· Recueillir des retours externes : solliciter des retours de collègues, ou d’autres personnes, peut offrir une perspective externe précieuse sur les progrès réalisés.

Il est quand même important de souligner que le concept d’autoformation a évolué de l’autodidacte vers la sociodidactie. Avec la massification d’usage des réseaux sociaux, l’autoformation se fait de plus en plus en collaboration ; chacun, même en étant autonome, considérant les autres comme des personnes ressources. On peut, si l’on souhaite, créer des groupes d’échange de savoirs et d’expériences.

3. Apports de l’intelligence artificielle pour la profession d’enseignant 

La Stratégie du numérique pour l’éducation 2023-2027, du ministère français de l’Éducation nationale[footnoteRef:3] vise à relever plusieurs défis, notamment celui d’encourager l’usage du numérique dans le processus d’enseignement-apprentissage, en proposant davantage de formations et d’accompagnement afin que les enseignants puissent s’en saisir facilement et de manière la plus pertinente possible. La version 2025 de la stratégie intègre le renforcement des compétences informatiques et numériques des enseignants et la prise en compte du cadre d’usage de l’intelligence artificielle en Éducation. En cela, l’IA s’impose progressivement comme un allié de taille, car ses applications touchent aussi à des aspects variés de l’enseignement.  [3:  In https://strategie-numerique.incubateur.education.gouv.fr/ consulté le 8 janvier 2026.] 


Évoquant le défi de l’apprentissage moderne, Mathieu DOMON (2024)[footnoteRef:4] reconnait qu’à l’ère de changements rapides, rester compétitif signifie apprendre constamment, mais pose la question suivante : comment accéder à l’expertise dont on a besoin, exactement quand on en a besoin ? [4:  DOMON, M. (2024). Disruptez votre apprentissage professionnel : le tuteur virtuel toujours à portée de main in https://mco-solutions.fr/apprentissage-professionnel-tuteur-virtuel/ ] 


Le sollicitant d’un service d’intelligence artificielle, utilise un prompt, question que l’on pose ou instruction que l’on donne, pour générer une réponse. Vous dites à l’assistant IA ce que vous attendez, et il vous répond en conséquence. Les IA ont besoin d’une indication claire pour savoir quoi faire. Un prompt, étant une instruction que vous donnez à une IA pour qu’elle accomplisse une tâche spécifique, doit être bien formulé afin d’obtenir une réponse plus pertinente et adaptée à vos besoins. Pour Marianne MASSALOUX (2025)[footnoteRef:5], il existe des façons plus ou moins bonnes de rédiger des prompts pour s’adresser correctement à une IA et obtenir d’elle ce que vous voulez le plus rapidement et le plus efficacement possible. Plus votre demande est claire et précise, plus la réponse sera pertinente. [5:  MASSALOUX, M. (2025). C’est quoi, un prompt ? in https://medias-cite.coop/cest-quoi-un-prompt/   ] 


Concernant les applications pédagogiques offertes par l’intelligence artificielle aux enseignants, Philippe PIEKOSZEWSKI-CUQ (2025)[footnoteRef:6], dans son Guide pratique pour les enseignants, explore différentes formes d’assistance que l’IA peut apporter à ces derniers : il choisit de mettre en lumière des exemples, illustrant la diversité et la richesse des applications, qui permettent d’appréhender les potentialités de cette technologie dans le cadre d’application pédagogique :  [6:  PIEKOSZEWSKI-CUQ, P. (2025). Intelligence artificielle : guide pratique pour les enseignants in https://pedagogie.ac-guadeloupe.fr/sites/default/files/2025-02/guide_ia_enseignants_1.pdf ] 

· Plan de cours : générer un plan de leçon, structuré et détaillé, incluant objectifs, étapes d'apprentissage et évaluations ;
· Activités différenciées : proposer des activités de compréhension et de production adaptées à divers niveaux ;
· Quiz interactifs : créer des évaluations avec des réponses justifiées, offrant un retour immédiat pour les apprenants ; 
· Activités interactives : proposer des scénarios pédagogiques, de canevas de jeux de rôle pour la pratique des actes de communication en classe ;
· Apprentissage personnalisé : créer des séquences d’apprentissage personnalisées adaptées aux besoins et niveaux de chaque apprenant. On peut ajouter, par exemple : proposer des activités spécifiques pour combler des lacunes identifiées et/ou donner suite aux pratiques de langue étrangère en situations de classe prolongée[footnoteRef:7]. [7:  FERNANDES, M.K. (2023). Pratiques de langue : du jeu de rôle à l'école à l'usage social du français en situations de classe prolongée in https://matondo.e-monsite.com/ ] 


Pour Alexandre DIARD[footnoteRef:8], l’autoformation offre une flexibilité permettant aux individus de choisir le moment, le lieu et la méthode d’apprentissage qui correspondent le mieux à leurs besoins ; une voie flexible et personnalisée vers l’amélioration continue des compétences. Elle favorise une approche proactive du développement professionnel et permet de cibler spécifiquement les domaines de compétence nécessaires. Le souci d’actualisation régulière des savoir-faire liés à sa profession favorise un apprentissage, plus pertinent, axé sur les besoins professionnels concrets et un processus d’acquisition des compétences plus adapté aux préférences individuelles. L’autoformation continue entraîne le développement de compétences transversales telles que la gestion du temps, et la capacité à prendre des initiatives : des atouts précieux dans un contexte professionnel en constante évolution. [8:  Cité ci-dessus.] 
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